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Londres, 14 novembre (l’Humanité) – Rakovsky a quitté Londres hier pour venir prendre son
poste d’ambassadeur de l’URSS à Paris. Notre camarade qui avait su se créer de nombreuses
sympathies,  surtout  dans  les  milieux  ouvriers,  laisse  à  Londres  de  profonds  regrets.  Une
certaine partie de la presse a parlé d’échec au sujet de son transfert à Paris. C’est une nouvelle
calomnie. Les deux années qu’il a passées à Londres ont été marquées par d’importants succès
diplomatiques. Au cours des douze derniers mois,  il  a fallu à notre camarade des aptitudes
particulières pour manœuvrer au milieu des obstacles, des embûches quotidiennes et éviter
une rupture des relations entre le gouvernement anglais et l’Union soviétique. Avant de quitter
Londres, Rakovsky a bien voulu nous accorder une interview dont l’importance n’échappent
pas à nos lecteurs.

— Dans quelle situation laissez-vous les relations anglo-soviétiques, demandons-nous à Rakovsky ?

— Jé né puis  pas diré quéllé  ést  éxcéllénté,  aà  tous lés  points  dé  vué,  mais  éllé  n’ést  pas non plus
mauvaisé. Disons qu’éllé ést satisfaisanté. Rappéléz-vous quand jé suis arrivéé  il y a déux ans – déé jaà  ! –
j’ai trouvéé  ici uné opinion publiqué éncoré sous l’éffét du faméux ultimatum dé féu Lord Curzon. Lés
rélations  avéc  lé  gouvérnémént  anglais  sé  rééduisaiént  aà  dés  réncontrés  avéc  dés  fonctionnairés
subaltérnés  du  Foréign  Officé,  avéc  lésquéls  nous  discutions  séulémént  dé  quéstions  dé  visa.  Lés
rapports  ééconomiqués  éé taiént  rééduits  au  commércé  qué  faisait  l’Arcos1.  Rarémént  lés  Anglais  sé
déécidaiént aà  visitér notré pays. La préssé anglaisé éé tait pléiné dé déé formations lés plus absurdés ét lés
plus faussés sur l’Union dés Soviéts, dont la situation éé tait considéérééé commé préécairé.

Jé  quitté  Londrés  apréàs  lé  réé tablissémént  dés  rapports  diplomatiqués.  Dans  l’éspacé  dé  cés  déux
annééés, notré commércé a tripléé , l’opinion publiqué ést béaucoup miéux rénséignééé sur nous ét dés
Anglais apparténant aà  tous lés partis ét aà  toutés lés classés socialés sé réndént én touté tranquillitéé
chéz nous, ét pérsonné n’osé plus affirmér qué lé pouvoir dés Soviéts ést aà  la véillé dé sa chuté.

Cé réésultat ést duû  aux progréàs imménsés qué l’Union dés Soviéts a faits dans cé laps dé témps dans la
voié dé sa consolidation intéériéuré, politiqué ét ééconomiqué.

Cértés, il  y a éncoré parmi lés consérvatéurs anglais uné partié notablé qui n’a pas déésarméé  ét qui
continué  dé  préûchér  dés  croisadés  contré  la  Russié  dés  Soviéts.  Mais  lé  fait  qué,  malgréé  tout,  lés
rélations diplomatiqués sé sont mainténués ést la méilléuré dés préuvés qué cés éé lééménts constituént
la minoritéé  du pays ét qué léurs voix né trouvént pas d’ééchos dans lés grandés massés.

1 Acronyme de la All-Russian Co-operative Society (Société coopérative pan-russe). En fonction du monopole du
commerce extérieur en vigueur après la révolution d’Octobre, cet organisme fut constitué en octobre 1920 sous
l’égide du Commissariat du peuple au Commerce extérieur afin de réguler le commerce anglo-soviétique.

1

https://www.marxists.org/francais/bios/curzon.htm
https://www.marxists.org/francais/rakovsky/index.htm


Un  autré  fait  d’uné  importancé  considéérablé,  c’ést  lé  rapprochémént  intimé  qui  a  liéu  dans  cétté
péériodé éntré lés mouvéménts proféssionnéls dés déux pays. Jé régrétté béaucoup qué lé traitéé  signéé
avéc l’Anglétérré sous lé gouvérnémént dé Mac Donald ait éé téé  réjétéé 2, mais jé suis pérsuadéé  qué dans
un témps plus ou moins proché,  on séra forcéé  dé révénir  aà  cé  traitéé .  L’Anglétérré sé donnérait  un
dééménti aà  éllé-méûmé si,  apréàs avoir tant proclaméé  cés dérniérs témps – surtout apréàs Locarno – la
néécéssitéé  d’éé tablir la paix sur dés basés solidés, éllé continuait énvérs l’Union dés Soviéts la politiqué
préûchééé par Joynson Hicks.

A quoi péut sérvir d’ailléurs la politiqué du poing lévéé  ? Cé n’ést pas un grand pays réévolutionnairé
commé  lé  noû tré  qui  céédéra  au  boycottagé  financiér  ét  diplomatiqué  qui,  au  surplus,  ést  aà  doublé
tranchant.

Envérs l’Anglétérré, notré attitudé né changé pas : Nous né laissons ééchappér aucuné occasion pour
dééclarér, commé l’a fait il y a quélqués jours Rykov dans sa rééponsé aà  la déé léégation dés parléméntairés
travaillistés, qué nous sommés toujours préû ts aà  répréndré lés néégociations.

— Et envers la France ?

— C’ést  notré  grandé  taû ché  actuéllé.  Nous  considéérions  lés  néégociations  dé  l’annééé  dérniéàré  avéc
l’Anglétérré commé un achéminémént vérs dés néégociations avéc lés autrés pays, ét én prémiér liéu
avéc la Francé. Aujourd’hui, la gééographié diplomatiqué a changéé , mais lé probléàmé résté lé méûmé. Un
rapprochémént avéc la Francé impliquant la liquidation dés quéstions péndantés – jé parlé dé la détté
d’avant-guérré  –  crééérait  cértainémént  la  méilléuré  atmosphéàré  géénééralé  qui  facilitéra  aussi  dés
néégociations éévéntuéllés avéc l’Anglétérré.

— Prévoyez-vous qu’en ce qui concerne la France le problème sera plus facile à résoudre ?

— Facilé ést uné façon dé parlér. Si d’un coû téé  la quéstion dés déttés én Francé ést plus compliquééé, lé
montant méûmé dés déttés éé tant plus éé lévéé , d’autré part, nous n’avons aucuné causé dé friction én cé
qui  concérné  lés  intééréû ts  politiqués  ét  nationaux dés  déux pays.  Actuéllémént,  apréàs  Locarno,  lés
rapports russo-gérmaniqués né péuvént plus portér ombragé aà  notré amitiéé  avéc la Francé. Votré pays
lui-méûmé né viént-il pas dé signér avéc l’Allémagné un traitéé  allant béaucoup plus loin qué célui dé
Rapallo ?3

Lé public français péut mainténant sé réndré compté dé l’absurditéé  du bruit qui courut aà  Géûnés 4 ét
apréàs Géûnés sur uné préé téndué alliancé militairé éntré lés Soviéts ét lé Réich.

Nous  savons  combién  ést  grand  l’intééréû t  qué  la  Francé  porté  aà  sés  amis  ét  alliéés.  La  visité  dé
Tchitchéériné aà  Varsovié réndué possiblé par lé fait d’un rapprochémént rééél éntré nous ét la Pologné
ést la préuvé dé l’améélioration sénsiblé dé nos rapports avéc nos voisins.

2 Après l’arrivée au pouvoir du premier gouvernement travailliste britannique (janvier 1924) et la reconnaissance
« de jure » de l’URSS par la Grande-Bretagne (1er février 1924), des négociations s’ouvrirent du 14 avril au 4 août
1924 en vue de parvenir à un traité anglo-soviétique sur la question des dettes tsaristes et d’un prêt en faveur de
l’URSS. Un traité de commerce fut finalement signé le 8 août mais ne fut jamais ratifiée à cause du scandale de la
« Lettre de Zinoviev », un faux document qui précipita la chute du cabinet travailliste de MacDonald en octobre
1924.

3 Traité conclu le 16 avril 1922 entre le gouvernement soviétique et l’Allemagne à Rapallo (Italie), en marge de la
Conférence de Gênes. Le traité prévoyait le rétablissement des rapports diplomatiques entre les deux pays et la
renonciation réciproque aux indemnités de guerre.  Le gouvernement allemand renonçait  également à exiger  la
restitution aux anciens propriétaires allemands des entreprises nationalisées par le gouvernement soviétique.

4 La « Conférence économique et financière internationale » de Gênes s’est tenue du 10 avril au 19 mai 1922. Pour la
première fois invitée à une telle conférence par les puissances impérialistes, la Russie soviétique marquait ainsi son
entrée dans la politique internationale.
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Quant aà  notré attitudé dans la quéstion dé la Béssarabié, éllé n’a pas changéé . On n’a pu trouvér un séul
fait qui prouvé qué nous avions dés inténtions agréssivés énvérs notré voisiné dé la mér Noiré. Tout lé
mondé chéz nous a ééclatéé  dé riré quand Lloyd Géorgé, rétour dé Géûnés, proclamait aà  la Chambré dés
Communés qué lé faméux pacté dé non-annéxion [lire : non-agression] conclu pour trois mois aà  Géûnés a
sauvéé  la Roumanié dés « hordés rougés » qui éé taiént déé jaà  én train dé passér lé Dniéstr.

Oui, il y a éu un momént ouà  nous pouvions passér lé Dniéstr ét accomplir un acté non pas dé guérré
mais d’administration. C’éé tait au comméncémént dé 1921. La guérré avéc la Pologné finié ét Wrangél
liquidéé ,  nous nous sommés alors trouvéés  én Ukrainé avéc un million ét démi dé soldats rougés ét
dévant  dés  difficultéés  inhééréntés  aà  touté  déémobilisation,  ayant  dés  chémins  dé  fér,  dés
approvisionnéménts  dans  un  mauvais  éé tat.  Si  nous  n’avons  rién  éntrépris,  quoiqué  nous  éé tions
absolumént cértains aà  cé momént qué lés Polonais n’éntréraiént pas én guérré pour la Béssarabié, c’ést
qué nous né voulions aucuné guérré, grandé ou pétité.

— Pouvez-vous me donner votre opinion sur Locarno ?5

— Jé dis uné chosé, dééclaré Rakovsky. Lé traitéé  dé Locarno obligé céux qui l’ont signéé  aà  uné politiqué
amicalé énvérs la Russié dés Soviéts. Sans céla, Locarno sérait vééritablémént non pas uné éé tapé vérs la
paix, mais un pas vérs dé nouvéaux conflits.

Quant aà  la quéstion dé la Sociéé téé  dés Nations6, jé mé suis suffisammént éxpliquéé  laà -déssus cés jours
dérniérs. Parmi céux qui déésirént notré éntrééé dans la Sociéé téé  dés Nations, il én ést uné partié qui croit
qué notré prééséncé constituérait uné garantié dé plus pour la paix. Lés autrés né parlént dé la Sociéé téé
dés  Nations  qué  pour  nous  réprochér  énsuité  notré  absténtion,  absténtion  dictééé  par  dés
considéérations séériéusés, ét trouvér ainsi uné nouvéllé armé dé lutté contré nous.

— À l’occasion de votre nomination à Paris, comme d’ailleurs cela s’était produit après la nomination de
Krassine, une partie de la presse française a déjà lancé le mot de propagande.

— Jé faillirais aà  ma taû ché si  jé né m’éfforçais pas d’éé tablir lés méilléurs rapports possiblés avéc la
Francé,  dééclaré  Rakovsky,  si  jé  chérchais  aà  mé méû lér  diréctémént ou indiréctémént aux luttés  dés
partis.

C. David.

5 À l’automne 1925, les représentants de la Grande-Bretagne, de la  France, de l’Allemagne,  de l’Italie et  de la
Belgique se sont réunis pour une conférence dans la ville suisse de Locarno et ont conclu, le 16 octobre 1925, le
« Pacte de garantie ». Cinq traités sont en réalité signés par lesquels l’impérialisme visait ainsi à consacrer le statu
quo issu du Traité de Paix de Versailles de 1919, tout en isolant l’URSS en la détachant d’une Allemagne jugée trop
proche d’elle depuis le Traité de Rapallo (1922). Pour l’URSS, Locarno incarnait ainsi le spectre d’une nouvelle
coalition impérialiste anti-soviétique.

6 Organisation internationale crée à l’initiative du président des États-Unis Wilson lors de la Conférence de paix de
Versailles en 1919. Initialement, 43 pays y participèrent, mais Wilson ayant été battu aux élections par un fort
courant isolationniste, les États-Unis n’y figurèrent pas. Incapable de résoudre les contradictions inter-impérialistes,
de stopper la montée du fascisme et du péril de guerre, la S.d.N entra léthargie à partir de 1938, cessa toute activité
pendant la Seconde guerre mondiale et fut officiellement dissoute en 1946. L’URSS refusa d’y adhérer jusqu’en
1934.
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